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QUESTION D'EXAMEN D'ADMISSION A L'ÉCOLE POLYTECHNIQUE
( 1 8 5 6 ) .

Reconnaîtie à PRÏOKI (jue Véquation

œx "+• yz •+• r z = = °

icpiTscntc un cône droit à base circulaire (/es coordon-
nées étant supposées rectangulaires).

Lorsque les axes des coordonnées sont rectangulaires,
toute équation du second degié

f(.r, jr, z) = o,

Ninétiique par rapport aux trois coordonnées .r, y, z,
représente une surface de révolution autour de la droite
r =.z, y — z -, en supposant toutefois que cette équation
i eprésente une surface. C'est ce que nous allons démontrer.

Remarquons d'abord que l'équation proposée

f\ r> ? » z) = °>

élant, d après l'hypothèse, symétrique par rapport aux
tleux coordonnées x , y, le plan qui divise en deux parties
égales le dièdre que forment les deux plans coordonnés ZX,
ZYest nécessairement un plan principal. En effet, nom-
mons M un point quelconque de la surface et a , &, c les
'. o mlonnées x , 7 , z de ce point; l'équation

f ryy, z ~ o



( loi )

admettra la solution

x — a, y = b , j = r.

Désignons pai M' le point symétrique de M par rapport
au plan bissecteur considéré; les coordonnées x, y, z de
M'auront pour valeurs Z>, a, c. Or il est supposé (pie
l'équation

ƒ (r, r , * ) = o

conserve les mêmes solutions lorsqu'on y changer en ) et
jy en .r; donc on peut conclut e de ce que cette équation
admet la solution

x =i a , y — /;, 3 = r,

qu'elle admet aussi la solution

T zzz b, y =r a, z _- r

Ainsi le point M' appartient à la surface, et, par conse-
quent, le plan bissecteur .r = j est un plan principal de
la surface.

On démontrera de même que les deux plans bissecteurs
x = z, y = z sont des plans principaux.

Cela posé, menons un plan perpendiculaire à l'inlei-
section [ x = z , y = 2] des trois plans principaux en un
point quelconque C de cette droite. Ce nouveau plan cou-
pera les trois premiers suivant trois droites passant par
le point C et qui seront des a\es de la courbe déterminée
par son intersection avec la surface. Cette courbe du se-
cond degré ayant trois axes est nécessairement une cir-
conférence dont le centre se trouve au point C sur la
droite x = z, y = z. 11 en résulte que l'équation pro-
posée

/ ( j - , y , z)= o

représente une suiface de révolution auloui de la droite
x = z, r = z



De ce principe, on conclut immédiatement que le
eône représenté par l'équation homogène

+ -TZ — o

est un cône de révolution dont l'axe a pour équations

x z=z zy y = z. G.


